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DOSSIER Logements : un besoin qui divise

lagazette-yvelines.fr

Alors que l’Île-de-France manque 
plus que jamais de logements, qu’ils 
soient ou non sociaux, l’équation 
se complique pour les maires des 
communes les plus récalcitrantes. 
C’est notamment le cas dans la très 
chic Villennes-sur-Seine et ses 5,5 % 
de logements sociaux bien peu nom-
breux au milieu des villas et maisons 
de maître. Son premier magistrat 
s’arrache actuellement les cheveux, et 
défend face aux habitants sa volonté 
de permettre les constructions sous 
la menace de l’Etat.

Le respect des obligations de 
construction, en vallée de Seine, 
de nouvelles habitations, quelque 
soit leur statut, est aujourd’hui sur-
veillé de près par la préfecture des 
Yvelines. Et, ces dernières années, 
l’Etat a considérablement renforcé  

les pénalités et sanctions en cas de 
non-respect par les communes d’une 
proportion aujourd’hui placée à 25 %  
de logements sociaux, censée être 
atteinte en 2025. 

Révision du plan d’urba-
nisme annulée faute de 

logements

En effet, d’un côté, la préfecture vient 
d’annuler la décision de révision 
du Plan local d’urbanisme (Plu) *, 
au prétexte d’une insuffisance des 
objectifs en matière de logement. De 
l’autre, une partie de ses administrés 
est vent debout contre l’idée de voir 
s’ériger des projets de logements 
collectifs dans la commune, qu’ils 
craignent de voir vendus aux pro-
moteurs

Et en effet, une autre catégorie 
Villennoise n’est pas opposée à un joli 
bénéfice en vendant à un promoteur 
plutôt qu’à des particuliers, ce qu’ont 
confirmé des agents immobiliers à 
La Gazette. « On peut être mis devant 
les tribunaux à la fois parce qu’on veut 
construire, et parce qu’on refuse de 
construire ! », raconte non sans ironie 
le maire Michel Pons (LR), donnant 
l’exemple d’administrés désireux de 
voir leur terrain devenir constructible. 

« On aurait augmenté les 
impôts » sans le projet de 

87 logements

Dans le même temps, plus de 600 
Villennois ont récemment indiqué 
leur refus de voir s’ériger une rési-
dence de 87 appartements (dont 
40 % seront sociaux, Ndlr) route de 
Marolles. Composé d’une villa et de 
cinq petits immeubles, ce projet du 
promoteur privé Corem a donné lieu 
à une importante contestation. Au 
moins un recours a été formé devant 
le tribunal administratif.

Pour l’instant, la commune, sous 
surveillance préfectorale, paiera  
96 000 euros de pénalités de retard 
liées au manque de logements cette 
année. « Sans le projet Marolles, notre 
pénalité aurait été doublée, on aurait 
augmenté les impôts », assure cepen-
dant Michel Pons. Il fait d’ailleurs 
noter que sa municipalité, satisfaisant 
à son obligation de construire 97 
logements sociaux de 2014 à 2016, 
n’est pas considérée comme carencée. 

A Villennes-sur-Seine,  
7 % de logements sociaux 

fin 2016

Comme dans nombre de com-
munes parmi les plus aisées depuis 
le passage de la loi sur la Solidarité 
et le renouvellement urbain (SRU), 
qui a fixé pour la première fois, en 
2000, des objectifs en matière de 
logement social, certains habitants 
pourraient accepter, voire souhaiter, 
une hausse d’impôts plutôt que des 
logements aidés.

« L’intérêt bien compris des Villennois 
est que nous satisfassions à nos obliga-
tions triennales, en social comme en 
non social, faute de quoi nous devien-
drons carencés, répond le maire à cet 
argument valide tant que la loi SRU 
n’avait pas été durcie. L’Etat pourrait 
alors préempter des ventes et y construire 
le maximum de ce qu’il pourrait faire. »

Il semble néanmoins probable que la 
commune se trouve, en 2025, très en-
deçà de l’obligation « très exigeante »  
de 25 % de logements sociaux. Elle 

devrait ainsi n’en avoir que 7 % à 
la fin de l’année. « Désormais, les 
opérations ne pourront se faire que sur 
des terrains que les gens vendent », se 
défend déjà le premier magistrat, 
sans trop d’espoir, pour obtenir la 
mansuétude préfectorale.

Coincé entre l’Etat, les électeurs 
souhaitant vendre à bon prix et ceux 
craignant les immeubles, il plaide 
en faveur du logement auprès des 
habitants. « Le logement social n’est 
pas péjoratif. Nos enfants doivent 
pouvoir vivre à Villennes, ils n’ont pas 
les moyens d’acheter de grosses maisons, 
explique-t-il. Il faut construire pour 

eux, pour des personnes d’un certain 
âge, pour les familles monoparentales. »

Michel Pons relève néanmoins un 
changement d’état d’esprit depuis 
le début des années 2000. « Il y a 
eu une évolution des mentalités de 
la population, les gens admettent 
maintenant le besoin de logements, 
analyse-t-il. Mais il ne veulent pas 
qu’on en fasse trop... et peut-être pas 
trop à côté de chez eux non plus »

* Le Plan local d’urbanisme (Plu) 
détermine finement, quartier par 
quartier, les orientations et règles 
de la commune en matière de 
construction.

La construction de nouveaux logements collectifs engendre des batailles parfois féroces 
dans les communes les plus aisées, comme à Villennes sur-Seine. Au désir de statu quo 
de certains répond celui de faire de solides bénéfices d’autres propriétaires. Avec, en toile 
de fond, les durcissements successifs des lois et règlements nationaux qui exigent plus de 
logements, sociaux comme privés.

En 2016, la municipalité devra payer à l’Etat environ 96 000 euros de pénalités liées au 
manque de nouveaux logements.
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« L’intérêt bien compris des Villennois est que nous satisfassions à nos obligations 
triennales, en social comme en non social », plaide le maire Michel Pons (LR).
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ILLUSTRATION

Logement social : sortie des pénalités en 2016
TRIEL-SUR-SEINE

Ce sont plus de 92 000 euros que les Triellois n’auront pas à payer, ni cette 
année ni la suivante, pour non-respect de la loi sur la Solidarité et le renou-
vellement urbain (SRU), votée en 2000.  Auparavant très en retard sur ses 
obligations en matière de création de logements sociaux, la commune est 
aujourd’hui nettement en avance. La préfecture des Yvelines a décidé de 
mettre fin à la constatation d’une carence en la matière, et donc au paiement 
des pénalités prévues cette année.

L’obligation préfectorale était de lancer la construction d’au moins 181 
logements locatifs sociaux pendant l’actuelle période triennale, entre 2014 
et le 31 décembre 2016. A la fin de l’année dernière, 198 projets avaient été 
déposés en préfecture par la commune. « Nous avons donc couvert l ’objectif 
avec un an d’avance ! », se réjouit l’adjoint à l’urbanisme Michel Poirot dans 
le magazine municipal. Le territoire communal compte un peu moins de 
10 % de logements aidés. 

Elle reste l’un des plus mauvais élèves des Yvelines, très en-deçà de l’objectif 
de 25 % du parc immobilier locatif social d’ici à 2025, fixé par l’Etat en 2013. 
Mais, alors que le gouvernement a annoncé le durcissement des sanctions 
en cas de non-respect des obligations, les élus de Triel-sur-Seine soufflent. 
La municipalité trielloise, tant qu’elle était en état de carence, avait en effet 
perdu le droit de préempter les ventes immobilières. 

La commune est l’une des plus en retard du départe-
ment. Mais ses efforts, ces dernières années, lui per-
mettent d’échapper aux pénalités en 2016 et 2017.

Les plans d’occupation des sols (Pos) et plans locaux d’urba-
nisme (Plu) définissent finement les orientations urbanis-
tiques de chaque commune. Ils étaient l’une des dernières 
prérogatives des maires, notamment dans les communes 
rurales... elle a pris fin avec la création de la communauté 
urbaine Grand Paris Seine & Oise (GPSO), désormais chargée 
de l’urbanisme de Rolleboise à Conflans-Sainte-Honorine. 

Les 31 Pos et 42 Plu des 73 communes membres de GPSO 
devront donc être, d’ici au 31 décembre 2019, tous rempla-
cés par un seul et unique plan local d’urbanisme intercom-
munal (PLUI). Lors du dernier conseil communautaire, les 
élus ont à une large majorité voté le lancement de la procé-
dure de constitution de ce plan intercommunal, ainsi que ses 
orientations. 

Ces dernières permettront de définir ensuite les priorités 
urbanistiques dans chaque quartier des villes et villages de 
la communauté urbaine. « Le PLUI n’est pas l’addition de 
tous les Plu, a indiqué Suzanne Jaunet, adjointe LR à Achères 
et vice-présidente de GPSO en charge de l’urbanisme. Il y 
aura une mise en cohérence, et une intégration des règles en 
vigueur. Pour nous, c’est un enjeu considérable. »

Les principaux buts fixés dans la délibération votée ce soir-
là sont notamment de « préparer le territoire à l’arrivée du 
RER Eole », de « mettre en valeur la Seine de Mousseaux à 
Conflans »,  de « répondre à l’enjeu de cohésion territoriale » 
entre espaces urbains et naturels, de « préserver la vocation 
agricole », ou encore d’assurer « une répartition équilibrée 
de l’habitat sur l’ensemble du territoire ». 

Pour la plupart des élus, c’est bien cette dernière proposi-
tion, relative aux nouveaux logements qu’ils soient ou non 
sociaux, qui constituera le nerf de la guerre dans les années 
à venir. Nombreuses sont d’ailleurs les majorités municipales, 
afin de faire savoir leurs demandes, à avoir engagé des pro-
cédures de révision de leurs Pos ou de leurs Plu juste avant le 
lancement du processus de constitution de ce PLUI.

Urbanisme : un plan pour les gouverner tous

Les règlements d’urbanisme, comme la définition des objec-
tifs en matière de construction de nouveaux logements, 
seront désormais gérés au niveau intercommunal en vallée 
de Seine.
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Dans notre édition du 6 avril, 
nous évoquions une prochaine 
opération de mécénat destinée à 
sauvegarder un pont du XVIème 
siècle, aujourd’hui à l’écart mais que 
la mairie de ce village de 145 habi-
tants souhaite intégrer aux chemins 
de randonnée. Depuis mercredi  
4 mai, il est possible de participer 
à cette restauration. Les éventuels 
donateurs peuvent se rendre sur le 
site internet de la  Fondation du 
patrimoine, qui coordonne cette 
collecte déductible des impôts. 
La municipalité espère récolter 
30 000 euros et ainsi boucler le 
financement de ce chantier estimé 
à 140 000 euros.

FLACOURT 
Restauration du 
pont : la collecte 
est lancée

CARRIERES-SOUS-POISSY le logement intermédiaire mis en avant
Ils veulent, avec la signature commune d’une convention, construire 1 500 logements locatifs 
intermédiaires d’ici à 2019 dans les Yvelines. Lundi dernier, les responsables du bailleur public SNI 
et du conseil départemental ont visité un chantier de 156 logements, dont 50 sociaux, et surtout 
56 « intermédiaires ». Ceux-ci ont été créés en 2014 par l’Etat, avec des loyers plafonnés à 15 % 
en-dessous du prix du marché. Ils visent ceux qui « se trouvent avec des revenus trop élevés pour accéder 
au logement social, mais trop faibles pour se loger dans le privé », indique le Département, dont 70 % des 
administrés sont éligibles à un logement locatif  social.

LES MUREAUX Hôpital : les syndicats en réunion publique

lagazette-yvelines.fr

Ils estiment les délais beaucoup trop courts pour rassembler en une même structure les trois hôpitaux de 
Mantes-la-Jolie, Meulan-Les Mureaux et Poissy-Saint-Germain, ainsi que les maisons de retraite qui y sont 
rattachées, comme le prévoit la nouvelle loi de modernisation de la santé. La CFDT, la CGT, FO, la CFTC 
et Sud, réunis en intersyndicale, organisent une réunion d’information à destination du grand public afin  
« d’analyser les conséquences de ces réorganisations pour les hôpitaux publics et pour les usagers ». Elle se tient jeudi 12 
mai, à 19 h sur le site de Bécheville (Les Mureaux). 

L’association AVL3C-Vexin zone 
109, qui rassemble des habitants 
du Mantois opposés au projet 
d’ouverture d’une nouvelle carrière 
dans le Vexin, organise une réunion 
d’information et de débat, ce jeudi 
12 mai à la salle polyvalente du 
parc du château d’Hanneucourt. 
Le cimentier Calcia souhaite en 
effet exploiter le calcaire au Sud-
Ouest de Brueil-en-Vexin, après 
la fermeture, dans quelques années, 
de son exploitation de Guitrancourt 
tout proche. L’entreprise affirme 
ce besoin afin de pouvoir conti-
nuer à alimenter sa cimenterie de 
Gargenville, mise en service en 1921. 

GARGENVILLE 
Rencontre d’in-
formation contre 
la carrière

lagazette-yvelines.fr
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Vous êtes entrepreneur, commerçant, artisan, 
vous désirez passer votre publicité 

dans notre journal ? 
Faites appel à nous.

09 54 82 31 88 
le@lagazette-yvelines.fr

Les parents d’élèves indépendants 
guervillois font venir un spécialiste 
pour discuter autour des dangers 
éventuels des écrans pour les 
enfants, mardi 17 mai, à 20 h à la 
salle des fêtes de Senneville. Le 
conférencier n’est autre que Michel 
Desmurget, chercheur au CNRS 
en neurosciences, et notamment 
auteur d’un ouvrage dénonçant 
l’usage abusif de la télévision. Il 
est demandé aux intéressés une 
participation de deux euros. Le 
nombre de places étant limité, il 
est possible de réserver en écrivant 
à lipeg78930gmail.com.

GUERVILLE 
Enfants : 
attention écrans

Dans le cadre de ses rencontres du 
samedi, la section PS conflanaise 
propose une rencontre d’échange 
autour du mouvement Nuit debout, 
samedi 14 mai, à partir de 10 h 30 
au 98 avenue Carnot. Nuit debout 
est tenu à Paris depuis le 31 mars, 
tous les soirs sur la place de la 
République, et a également donné 
lieu à quelques rassemblements à 
Mantes-la-Jolie comme ailleurs 
en France. « Quels enseignements 
retenir pour faire évoluer notre pra-
tique politique ? », se demandent 
notamment les militants socialistes 
de Conflans-Sainte-Honorine.

CONFLANS 
Le PS invite à 
débattre de Nuit 
debout

En bref

Philippe Chevrier, secrétaire dé-
partemental des Yvelines du Front 
national, a été écarté de cette fonc-
tion par le bureau politique fron-
tiste. Il lui est reproché sa présence 
au rassemblement de Jean-Marie 
Le Pen, le 1er mai devant la sta-
tue de Jeanne d’Arc à Paris. Alors 
que Marine Le Pen organisait le 
même jour un banquet « populaire 
et patriote » du côté de la porte de 
la Villette. 

Présent aussi le 1er mai aux côté de 
Jean-Marie Le Pen, Bruno Goll-
nish et Marie-Christine Arnautu 
ont quant à eux été priés de quitter 
la direction du FN par une motion 
adoptée par le bureau politique du 
Front national.

« Personne n’a reçu  
la consigne de ne pas aller 

au rassemblement de 
Jean-Marie Le Pen. » 

Conseiller municipal à Rambouil-
let, conseiller communautaire à 
Rambouillet Territoires et conseil-
ler régional d’Île-de-France, Phi-
lippe Chevrier était secrétaire 
départemental du FN depuis huit 
ans. Il garantit avoir appris son 
éviction par la presse. « Mon évic-
tion est expliquée uniquement par ce 
qui serait mon indiscipline, a indi-
qué Philippe Chevrier lors d’une 
conférence de presse du 9 mai à 
Versailles. Mais pour qu’il y ait in-
discipline, il aurait fallu des ordres. 
Or personne n’a reçu la consigne de 
ne pas aller au rassemblement de 

Jean-Marie Le Pen », affirme Phi-
lippe Chevrier.En réaction à cette 
mise à l’écart, le frontiste a annon-
cé qu’il allait quitter le groupe FN 
au conseil régional, dès le 10 mai, 
où il continuera à siéger « seul, en 
tant que non inscrit  ». Et Philippe 
Chevrier de présicer  : «  Les ins-
tances nationales du Front national 
décideront si elles veulent m’exclure 
mais je ne démissionnerai pas du 
parti. » Il ajoute vouloir participer 
à «  la refondation d’un FN libéré 
d’un système écrasant, limite auto-
ritaire ».

Philippe Chevrier juge 
l’élection de Wallerand  
de Saint-Just comme  

« illégale »

Lors de sa conférence de presse du 
9 mai, Philippe Chevrier a sou-
haité donner son avis sur la situa-
tion actuelle au parti de Marine 
Le Pen. «  Aujourd’hui, je ne suis 
pas dans un état d’esprit de revanche 
mais c’est l ’occasion de prendre une 
liberté de parole que je n’avais plus. » 

A un an des présidentielles, «  la 
faiblesse du Front national vient de 
son bureau exécutif où il y a un pro-
blème de compétence », estime l’an-
cien patron du FN des Yvelines. 
«  Je considère que le programme du 
Front national tel qu’il est va dans 
le bon sens, mais j’ai des doutes sur 
la capacité des gens qui entourent 
Marine Le Pen à l ’appliquer.  » Il 
reproche aussi au bureau exécu-
tif une politique qui consiste «  à 

suivre les sondages, ce qui correspond 
à suivre une mode du moment  ».  
Pour Philippe Chevrier, le proces-
sus de fonctionnement est aussi à 
remettre en question. «  Les votes 
se déroulent à main levée après que 
Marine Le Pen ait dit ce qu’elle va 
voter. Sur les quarante votants, la 
moitié sont salariés et du coup, tout 
le monde suit la présidente du parti, 
assure-t-il. J’appelle ça une méthode 
stalinienne. » 

« les adhésions au FN  
sont en chute libre »  

selon Philippe Chevrier

Dans la même logique, Philippe 
Chevrier juge l’élection de Wal-
lerand de Saint-Just, en tête de 
liste FN en Ile-de-France lors 
des dernières régionales, comme 
«  illégale  ».«  Marine Le Pen a 
dit vouloir Saint-Just et je consi-
dère que cette désignation est illé-
gale car le vote c’est déroulé à main 
levée, certifie l’ancien patron du 
FN des Yvelines. Alors que j’étais 
aussi candidat, Wallerand de Saint-
Just a obtenu 21 voix et moi 17.  »  

Il juge d’ailleurs le score du 
Front national en Île-de-France 
à ces mêmes élections régionales 
comme « catastrophique ». Dû à un 
discours du FN qui « n’est pas adap-
té à ce que veulent entendre les fran-
ciliens  », selon Philippe Chevrier. 
Et bien qu’il ne puisse pas avan-
cer de chiffres, il affirme que «  les 
adhésions au FN sont en chute libre 
depuis un an. Ça se casse la figure, 
particulièrement en Île-de-France. »

YVELINES Le secrétaire départemental du FN  
réagit à son éviction
Le bureau politique du Front national a pris la décision de démettre Philippe Chevrier 
de sa fonction de secrétaire départemental des Yvelines, pour avoir pris part au ras-
semblement de Jean-Marie Le Pen le 1er mai. 

VALLEE DE SEINE Nouvelles sessions de 
concertation pour le port d’Achères

D’ici à 2040, le projet Port Seine 
métropole Ouest (PSMO) pré-
voit l’aménagement en plateforme 
portuaire multimodale de pas 
moins de 400 ha en bord de Seine, 
à Achères. 

Réunion de synthèse le 28 juin

La concertation, qui dure depuis 
plusieurs années maintenant, 
continue ces prochaines semaines 
autour de la première partie de 
cette future infrastructure de Ports 
de Paris. Celle-ci, dont le chantier 
doit débuter fin 2018, concerne un 
secteur d’une centaine d’hectares, 
à l’Ouest de la ligne de RER, 

dédié à la construction. Deux 
nouveaux ateliers d’échange sont 
ainsi organisés les jeudis 12 mai et 
9 juin, à 19 h 30 à Achères (salle 
Boris Vian). Ils visent respecti-
vement à discuter des solutions 
d’aménagement pour la première, 
et des effets des propositions sur 
la qualité de vie ainsi que comme 
outil de développement écono-
mique pour la seconde. Elles né-
cessitent une inscription préalable 
sur port-seine-metropole-ouest.fr. 
La seconde réunion publique d’in-
formation et de synthèse est don-
née le mardi 28 juin, à 19 h 30 à 
Andrésy (salle Julien Green). Elle 
est ouverte à tous, sans inscription.

La première phase concernait les alentours de ce pro-
jet de port multimodal de 100 ha. Dès jeudi 12 mai, la 
seconde partie de cette concertation s'attache à l'infras-
tructure elle-même.

Comme annoncé, la municipalité 
renouvelle son opération « Bonne 
conduite », destinée à subventionner 
à hauteur de 200 euros le premier 
passage du permis de conduire d’ha-
bitants âgés de 18 à 26 ans. Cette 
aide a été attribuée à 30 jeunes l’an 
dernier. Donnée pour une première 
inscription en catégorie B, elle est 
directement versée à l’auto-école, et 
comprend l’obligation de participer 
pendant trois jours à « une action 
citoyenne ». 

« Les candidatures qui ont un enjeu 
professionnel déterminé, ainsi que 
les inscriptions dans une auto-école 
située à Conflans, seront priorisées », 
indique la mairie. Les dossiers sont 

à récupérer à l’Espace info jeunes, et 
à rendre avant le 15 juin. Cette aide 
municipale n’est pas cumulable avec 
d’autres dispositifs similaires ciblant 
les jeunes de 16 à 25 ans.

Une aide non cumulable

Ainsi, celui du conseil départemen-
tal des Yvelines subventionne, sous 
conditions de ressources, le passage 
du permis à hauteur de 500 euros. 
Il inclut aussi une « contribution 
citoyenne », mais d’une durée de 20 
à 40 h. Celui du conseil régional 
d’Île-de-France, plafonné à 600 
euros, vise à assister ceux ayant  
« un projet professionnel nécessitant 
le permis B ».

CONFLANS-SAINTE-HONORINE  La subvention  
du permis est reconduite
La municipalité a offert 200 euros à une trentaine de jeunes 
passant leur permis B en 2015, année de lancement de ce 
nouveau dispositif.

Le chantier a commencé lors des 
vacances scolaires d'avril, et doit 
se terminer fin 2016. L'exten-
sion du restaurant scolaire Jean 
Jaurès a pour but d'augmenter sa 
capacité d'accueil, et une meilleure 
fonctionnalité pour les employés 
servant les enfants. Le bâtiment 
actuel va donc être agrandi, et bé-
néficiera d'une meilleure isolation 
acoustique. Le mobilier, le maté-
riel et l'éclairage seront intégrale-
ment remplacés.

Les enfants du groupe scolaire, 
en attendant la fin de ce chan-
tier, devront faire leur repas dans 
d'autres cantines. « La priorité sera 
accordée aux enfants dont les parents 
travaillent », indique la municipa-
lité de ces transferts en car, vers La 
Garenne pour les élèves en élé-
mentaire, et vers Françoise Dolto 
pour ceux de maternelle. Elle 
incite d'ailleurs les parents qui le 
peuvent à faire déjeuner leur pro-
géniture à la maison.

VERNEUIL-SUR-SEINE  Le restaurant scolaire 
s’agrandit
Les enfants mangeront ailleurs en attendant, et devront 
attendre la fin de l’année avant de retrouver la cantine du 
groupe scolaire Jean Jaurès.

Le bâtiment actuel va donc être agrandi, et bénéficiera d’une meilleure isolation acoustique. 
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Philippe Chevrier a donné une conférence de presse ce lundi 9 mai pour évoquer la situation du parti et son éviction.
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Il veut empêcher les députés socialises dits « frondeurs », dont 
l’un des meneurs n’est autre que l’Yvelinois (et patron officieux 
du PS départemental, Ndlr) Benoît Hamon, d’obtenir l’inves-
titure de leur parti aux élections législatives de 2017. Daniel 
Lattanzio, militant socialiste meulanais, « social-libéral » comme 
il se décrit lui-même, et adhérent du nouveau mouvement du 
très médiatique ministre Emmanuel Macron, vient de créer une 
pétition en ligne dans ce but. Voilà qui ne va probablement pas 
améliorer l’ambiance chez les socialistes yvelinois.

«  Ces déplacements [gouvernementaux] permettent, surtout, aux Mantais de faire la connais-
sance de leur députée », écrivent Les Républicains du Mantois dans un communiqué envoyé 
à l’occasion d’une énième visite ministérielle en vallée de Seine ces dernières semaines, en 
l’occurrence celle de Matthias Fekl (voir notre article en p.8). Ce qui ne manque pas de mauvaise 
foi, Françoise Descamps-Crosnier (PS) étant ainsi régulièrement aperçue, entre autres, dans les 
réunions et événements associatifs ou lors des déjeuners du groupement de chefs d’entreprises 
du Mantois. 

Indiscrets

Un rugbyman pour aider les managers de la SNCF à mieux « 
gérer la frustration » ?  L’ex-entraîneur du XV de France, Marc 
Lièvremont, a prodigué la semaine dernière une formation 
dans cet objectif à certains responsables des lignes L, A et J du 
Transilien au cours d’un séminaire d’entreprise. « Explication, 
communication » ont été ses maîtres mots afin d’améliorer le 
collectif. Que les usagers du train se rassurent cependant : il n’a 
pas été question, lors de cette session très rugby, de plaquages 
envers les nombreux mécontents des retards et annulations à 
répétition sur ces lignes en mauvaise santé.

lagazette-yvelines.fr

Le maire est en colère après l’ar-
rivée de 21 migrants sur la com-
mune. «  Je suis prêt à accueillir des 
migrants mais c’est la démarche que 
je veux dénoncer : ni moi ni le sous-
préfet n’étions au courant », martèle 
Michel Lebouc, maire (PCF) 
de Magnanville. Le 2 mai, 1615 
personnes ont été évacuées d’un 
campement situé au niveau de la 
station de métro Stalingrad de Pa-
ris. Parmi-elles, 21 hommes isolés 
d’origines éthiopienne, afghane et 
soudanaise ont été placés par le 
Samu social à l’hôtel Formule 1 
de la commune, et ce « jusqu’au 21 
mai semblerait-il », confie le maire. 

Si les migrants sont arrivés au For-
mule 1 aux alentours de 14 h selon 
le Samu social, ce n’est qu’en fin de 
journée que Michel Lebouc a été 
prévenu «  de manière informelle  ». 

Ni le préfet de région, ni le Samu 
social n’ont contacté le maire, qui 
regrette s’être retrouvé « devant le 
fait accompli ».

« Je comprends qu’il y ait 
des situations urgentes, mais 
j’aurais souhaité un petit coup 

de fil à minima »

« Je comprends qu’il y ait des situa-
tions urgentes, mais j’aurais sou-
haité un petit coup de fil à minima »,  
estime Michel Lebouc. Si le 
maire concède que «  le Formule 1 
est mieux que la Place Stalingrad », 
« ce n’est pas pour moi une structure 
d’accueil, estime-t-il. C’est à la 
limite de la salubrité alors que dans 
le mantois, il y a des structures où 
on peut accueillir dans de meilleures 
conditions. »

MAGNANVILLE Colère du maire après 
l’arrivée de migrants sur la commune
Suite à l’évacuation du campement Stalingrand de Paris, 21 
migrants ont été placés dans le Formule 1 de Magnanville.  
Le maire est en colère de ne pas avoir été prévenu.

Le maire de Magnanville s’énerve de n’avoir pas été prévenu de l’arrivée de 21 
migrants au Formule 1 de la commune.
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Il n’y a pas que la majorité 
LR pisciacaise qui commence 
à se montrer agacée par les 
commentaires fréquents et 
virulents publiés par Farid Azi, 
habitant de la Coudraie de 34 
ans, connu sur Twitter sous le 
pseudonyme de Joker Poissy. 
« Sérieusement, vos multiples 
remarques anonymes ne 
sont pas au niveau », a ainsi 
répondu récemment Sophie 
Primas (LR), la sénatrice-
maire d’Aubergenville et vice-
présidente de la communauté 
urbaine Grand Paris Seine 
& Oise (GPSO), à l’un de ses 
messages déplorant la tenue 
du dernier conseil commu-
nautaire dans l’usine Renault 
de Flins-sur-Seine.

En bref

« Pour certaines voitures, il fallait 
aussi un mécanicien ! », note un 
Pierre Amar plutôt enthousiaste. 
Prêtre de la paroisse depuis six 
mois, il a pour la première fois 
béni une centaine de conducteurs 
dans leurs véhicules, après la messe 
du jeudi de l'Ascension. Une céré-
monie qu'il compte bien repro-
duire l'an prochain.

« En arrivant, j'ai été sollicité de 
nombreuses fois pour bénir des mai-
sons, ça fait partie des particularités 
locales. A cette occasion, une famille 
m'a demandé si elle pouvait faire 
bénir sa voiture », indique le curé. 
Alors, il a eu l'idée de faire « une 

grande cérémonie » avant les départs 
en vacances d'été.

« Une famille m’a demandé  
si elle pouvait faire bénir  

sa voiture »

« La route est un espace de violence 
et de danger, mais qui peut aussi être 
un espace de partage, de convivialité 
et de discussion, complète le père 
Amar de cette initiative, inspirée 
d'un pèlerinage de motards insti-
tué depuis 1979 à Porcaro (Mor-
bihan). Dieu s'intéresse à tout, y 
compris à ces tas de tôle dans lesquels 
on passe des heures. »

En bref

LIMAY Ils font bénir leurs voitures
La démarche est plutôt inhabituelle dans les Yvelines. Après la 
messe de l’Ascension, le nouveau curé de l’église Saint-Aubin a 
opéré à la bénédiction d’une centaine de véhicules.

Depuis 2012, une équipe d’éduca-
teurs de l’Institut médico-éducatif 
(IME) Amalthée de Rosny-sur-
Seine organise des ateliers voiles 
pour six jeunes autistes âgés de 14 
à 21 ans. Au delà du loisir, cette 
pratique a une vraie visée éduca-
tive, pédagogique et thérapeutique. 
A raison de huit demi-journées par 
an, Alexia, Lucile, Antoine, Rémi, 
Guillaume et Malik rejoignent la 

base de loisirs des Boucles de Seine 
où ils naviguent sur des voiliers. 

Des progrès  
en motricité, sociabilisa-

tion, autonomie, ...

Sebastian Flores, éducateur à 
l’IME Amalthée, est à l’origine 
de ce projet, idée qu’il tire d’une 

ancienne expérience d’enca-
drement. En quatre ans, il a pu 
constater leur progression grâce 
à la voile et n’en compte plus les 
avantages. «  Une des plus grosse 
problématique de l ’autisme est 
l ’appréhension au niveau du corps, 
explique Sebastian Flores. On a 
remarqué avec cet atelier qu’être porté 
par l ’embarcation permet aux jeunes 
de prendre conscience de leurs corps. »

Sur l’eau, ces jeunes se retrouvent 
par deux dans des bateaux prévus 
pour des personnes à mobilité 
réduite, et naviguent en suivant les 
instructions de Régis, responsable 
des activités à la base de loisirs. 
Lui a aussi constaté «  des évolu-
tions énormes sur l ’autonomie et la 
communication ». 

Un autre aspect positif relevé par 
Sebastian Flores est que le fait 
d’être en groupe, de partager un 
effort et du plaisir, leur permettent 
aussi de sortir de l’isolement car 
« ils sont obligés de créer de l ’inte-
raction sociale  ». Cette démarche 
est accompagnée d’un travail sur 
l’aspect cognitif. «  Nous essayons 
de mettre des mots sur les sensations 
qu’ils ressentent, ce qui est une autre 
grosse problématique de l ’autisme », 
indique Sebastian Flores.

« Je n’ai jamais vu 
d’autres expériences  

similaires avec la voile »

Les éducateurs de l’IME ont 
aussi inventé une « table à nœud », 
où se trouvent différents types 
de ficelles. Grâce à celle-ci, 
les éducateurs apprennent aux 
jeunes autistes à faire des nœuds 
marins : « ça travaille la motricité 
f ine et même l ’autonomie, avec un 
exemple concret : on a un jeune qui 
est a deux doigts d ’arriver à faire 
ses lacets. On espère que d ’ici l ’été, 
il en sera capable. » Les progrès se 
font à petite échelle et au fur et 
à mesure : « On voit qu’ils font de 
plus en plus de choses d ’eux-mêmes. 

On est vigilant aux petits détails. » 
«  Je n’ai jamais vu d ’autres expé-
riences similaires avec la voile, 
alors que ça existe pour le cheval, les 
animaux domestiques, etc, confie 
Sebastian Flores. Il n’y a rien de 
similaire donc il y a tout à inven-
ter. On a envie de partager et voir 
si d ’autres éducateurs ou skippers 
seraient tentés, pour que la pratique 
de la voile puisse servir au plus de 
jeunes autistes possibles. »

ROSNY-SUR-SEINE La voile, outil thérapeutique  
pour jeunes autistes
Depuis quatre ans, ces adolescents de l’Institut médico-éducatif Amalthée progressent 
grâce à un atelier voile sur les eaux de la base de loisirs des Boucles de Seine.

Huit fois par an, six jeunes autistes de l’IME Amalthée pratiquent la voile à la base de loisirs des Boucles de Seine. L’objectif est 
thérapeutique. 
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Séjour-régate 
 en eaux bretonnes
Parmi les six jeunes partici-
pants à l’atelier, cinq prendront 
part au séjour-régate «  Défis 
voile Bretagne  » organisé par 
l’Association des paralysés de 
France (APF). Accompagnés de 
trois animateurs de l’institut 
médico-éducatif Amalthée, les 
jeunes vogueront dans la baie 
de Quiberon du 6 au 10 juin 
prochains. 

« Ce sera la première fois qu’on 
y participe, et la première fois 
qu’une équipe d’autistes y 
participe.  », précise Sebastian 
Flores, éducateur à l’IME 
Amalthée de Rosny-sur-Seine. 
Le budget prévu pour participer 
au «  Défis voile Bretagne  » est 
de près de 3 500 euros, pour 
lequel «  on cherche des sub-
ventions auprès des entreprises 
locales  », explique Sebastian 
Flores. Si vous êtes intéressés 
pour soutenir ce projet, contac-
tez l’IME Amalthée par courriel 
à amalthee@arisse-asso.fr 
ou au 01 30 42 74 60.

POISSY Un second 
minibus 
pour les seniors
Au début du mois, un second vé-
hicule a rejoint la première navette 
pour personnes âgées dans les rues 
de Poissy. Ces minibus permettent 
désormais de proposer cinq pas-
sages au lieu de trois en matinée, 
sur son trajet allant du quartier 
Saint-Exupéry à la Coudraie en 
passant par Achères. Depuis sa 
mise en place en septembre der-
nier, la Navette bleue verrait en 
effet sa fréquentation « augmenter 
régulièrement », justifie la munici-
palité de cet investissement. Près 
de 1 000 usagers y sont désormais 
inscrits, avec une fréquentation 
moyenne de 650 chaque mois, soit 
25 par jour.

De la mairie à la place Fouillière 
en bord de Seine, la conduite 
d'évacuation des eaux pluviales 
de la rue Maurice Berteaux est en 
mauvais état. Son revêtement doit 
être partiellement démoli puis à 
nouveau recouvert de béton, dans 
le cadre d'un chantier de quatre 

mois mené presque exclusivement 
en sous-sol. « Si rien n’est fait, un 
risque de rupture de canalisation 
et d’inondation existe en cas de 
fort orage », indique la municipa-
lité de ces travaux initialement 
annoncés en septembre 2014.  

Au total, 584 mètres du collecteur 
d'eaux pluviales seront réhabilités 
par le Syndicat intercommunal 
d'assainissement de Conflans-
Herblay (SIACH). Initialement 
annoncé en septembre 2014, le 
chantier de rénovation est divisé 
en quatre phases, afin de gêner le 
moins possible la vie de l'artère 
commerçante du centre-ville.

Des réparations à 600 000 €

Pendant les travaux, les effluents 
coulant habituellement dans 
l'égoût seront pompés par un 
compresseur, forcément bruyant. 
Un parking de 20 places sera 
aussi créé en bord de Seine, place 
des tilleuls, afin de compenser les 
emplacements de la rue occupés 
par le matériel de chantier. D'un 
montant estimé à 600 000 euros, 
cette remise en état devrait être 
terminée à la fin de l'été.Le chantier de rénovation est divisé en quatre phases, afin de gêner le moins possible 

la vie de l’artère commerçante du centre-ville.
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CONFLANS-SAINTE-HONORINE  Quatre mois de 
chantier sous la rue du centre-ville
Colonne vertébrale du centre commerçant, la rue Maurice 
Berteaux connaîtra plusieurs mois de travaux. L’égoût d’éva-
cuation des eaux pluviales nécessite d’importantes reprises 
structurelles.

La conduite d’évacuation de la rue Mau-
rice Berteaux (photo) est en mauvais 
état.

SI
A

CH

Il n'est pas toujours aisé de trou-
ver la bonne personne pour se 
faire assister lorsqu'on est âgé ou 
en situation de handicap. Jeudi 
12 mai, à 14 h à la Coordination 
handicap locale, la Fédération des 
particuliers employeurs (Fepem) 
d'Île-de-France et le conseil 
départemental des Yvelines pro-
posent une réunion d'information 
à destination des personnes en 
situation de perte d'autonomie ou 
de leurs proches. Ces particuliers-
employeurs y trouveront les infor-
mations utiles pour recruter. Ren-
seignements au 01 39 28 15 75.

POISSY 
Qui recruter  
pour être aidé ?

Ce jeudi 12 mai, la municipalité 
offre les fleurs issues de ses par-
terres et rond-points, de 17 h à 
19 h au complexe sportif Fran-
çois Pons. « Les parterres fleuris, 
déplantés en mai ou en octobre, [...] 
ne sont plus jetés », indique la mai-
rie de ces dons lancés en 2014 :  
« Une fois replantées, les vivaces dis-
tribuées peuvent en effet refleurir plu-
sieurs années. » La seule obligation 
est d’amener de quoi transporter 
les plantes ainsi récupérées. Ren-
seignements auprès des services 
municipaux au 01 39 71 57 00. 

VERNEUIL-SUR-SEINE  
Jardinage : la mai-
rie donne ses fleurs

Construite entre le XIème et le 
XVIème siècle, restaurée à plu-
sieurs reprises, l’église Notre-
Dame de l’Assomption est utilisée 
tant par les Jambvillois que par les 
scouts et guides de France logeant 
au château dont ils sont proprié-
taires. Elle nécessite à nouveau 
des travaux pour sauvegarder sa 
toiture, dont les 28 000 tuiles, très 
abîmées, doivent être remplacées. 
Fin avril, un appel au mécénat 
pour payer ce chantier a été fait par 
l’intermédiaire de la Fondation du 
patrimoine. Le chantier est estimé 
à 86 000 euros, somme jugée trop 
importante pour être supportée par 
le budget communal.

JAMBVILLE Eglise :  
collecte pour rem-
placer les tuiles



08 Mercredi 11 mai 2016
N° 37      Actualités 09Mercredi 11 mai 2016 Actualités

N° 37

lagazette-yvelines.fr ER
RA

TU
M

En bref

Sudbury n’évoque pas toujours 
quelque chose pour un parent 
lambda. Pourtant, il s’agit d’un 
courant d’école alternative bien 
connu outre-atlantique. Emma 
Fillion et Déborah Tatarkovic sou-
haitent s’appuyer sur celui-ci pour 
créer une école démocratique sur 
la commune de Mantes-la-Jolie.  

Mardi dernier, elles ont organisé 
une réunion d’information pour 
présenter l’ébauche de leur projet. 
L’objectif était de fédérer autour 
d’elles une équipe partante pour 
se lancer dans cette aventure. Pour 
l’occasion, une trentaine de parti-
cipants ont montré un réel inté-
rêt quant à la construction d’une 
structure différente de l’école de la 
République.

« Le système actuel  
ne me convenait pas »

« J’ai commencé à me poser des ques-
tions à la naissance de ma fille, le 
système actuel ne me convenait pas, 
explique Emma Fillion, l’une des 

porteuses du projet. L’ouverture 
de cette école n’est que la continuité 
d’une démarche entamée sur la place 
que j’ai envie d’avoir dans la société 
et l ’environnement à apporter aux 
enfants et donc aux futurs adultes ». 

Au fil de la réunion d’informa-
tion, plusieurs présents ont par-
tagé ce même constat de départ. 
«  Tous les jours, mon fils reste avec 
ma mère qui le laisse évoluer à son 
rythme et faire les activités dont il a 
envie, lance l’une des participantes. 
En un an, il a appris à compter en 
français et en anglais jusqu’à 40,  
il est épanouï ».

Un univers  
non-conventionnel

Si ce modèle d’école favorise l’au-
tonomie, la créativité tout en res-
ponsabilisant l’enfant (voir enca-
dré), s’inscrit aussi dans un cadre 
radicalement différent de celui dé-
veloppé par l’éducation nationale. 
A ce titre, il peut être source de 
nombreuses craintes notamment 

sur la poursuite du cursus scolaire 
dans un univers conventionnel. 

«  Si un enfant a envie de passer le 
bac, il pourra le faire de lui-même  : 
en candidat libre, précise Déborah 
Tatarkovic, co-fondatrice du projet 
d’école nouvelle. L’idée est de créer 
un microcosme et laisser la vie se faire. 
Il y a peut-être des enfants qui ne 
s’adapteront pas à ce système ». Pour 
l’instant, le projet est lancé sans 
qu’un business plan ne soit établi, 
ni aucun local trouvé, simplement 
l’envie de concrétiser une école dé-
mocratique pour la rentrée 2017. 

 

MANTES-LA-JOLIE  Le projet d’école alternative 
crée l’engouement auprès des parents
Une réunion d’information concernant la création d’une école nouvelle a su réunir une 
trentaine de personnes. Si le projet n’en est qu’à ses balbutiements, les participants ont 
fait part d’un réel intérêt.

La réunion d’information a réuni une trentaine de participants au sein des locaux du 
collectif 12.

En bref

« Comment accompagner l ’enfant dans ses émotions ? », se demandera le Relais assistantes maternelles triellois, lors 
d’une conférence tenue mardi 17 mai, à 20 h salle Grelbin. L’intervenante de cette séance ouverte aux parents 
et aux familles comme aux professionnels de la petite enfance est Laetitia Pruvost, psychologue au Pecq. Ce 
rendez-vous est gratuit, mais il nécessite une inscription préalable obligatoire au 01 39 70 22 13 ou à petite.
enfance@triel.fr.

TRIEL-SUR-SEINE Des émotions plein la tête des enfants
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C’EST ÊTRE UN PRODUIT DE QUALITÉ
QU’ON APPRÉCIE AUSSI POUR SON PRIX

Le
vrai
prix des

bonnes
choses

Retrouvez les adresses 
et horaires  

des magasins  
proches de chez vous  

sur lidl.fr

POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR.  
WWW.MANGERBOUGER.FR

La statue du roi Saint-Louis, 
désormais fixée sur son socle, a 
retrouvé sa place dans l’église. En 
avril 2015, une personne atteinte 
de troubles du comportement 
l’avait fait chuter de son piédes-
tal au sein de la collégiale piscia-
caise. Elle avait alors été brisée en 
de nombreuses parts, seule la tête 
étant restée intacte.

Dimanche dernier, en fin d ‘après-
midi, Louis de Bourbon, l’un des 
héritiers présomptifs à la royauté 
abolie, d’ailleurs né comme Saint-
Louis un 25 avril, était présent 
pour son inauguration. Un autre 
prétendant à la couronne, Henri 

d’Orléans, comte de Paris, avait 
participé à cette opération de sau-
vegarde ayant coûté environ 3 000 
euros. 

La statuette désormais fixée

Au départ, compte tenu des im-
portants dégâts, il était envisagé 
un remplacement à l’identique, 
mais une restauration s’est finale-
ment avérée possible. Elle a pris 
deux mois à Pierre-Charles Mou-
terde, un artisan yvelinois spécia-
lisé : il lui a fallu reconstituer, puis 
repeindre cette statuette de 1,20 m 
en plâtre.

POISSY La statue de Saint-Louis  
inaugurée par son descendant
Elle avait été très sévèrement endommagée par un acte de 
vandalisme. Aujourd’hui restaurée, elle a été fêtée à nouveau 
dimanche, à la collégiale, en présence de l’héritier de la cou-
ronne royale.

Qui n’a pas reçu dans sa boîte 
aux lettres une liste de numéros 
de téléphone utilisables pour un 
dépannage ? Derrière ces contacts 
se cachent des sociétés peu scru-
puleuses, à l’origine d’arnaques aux 
particuliers. De nombreux litiges 
résultent de cette approche. Les 
Yvelinois peuvent alors saisir la 
Direction départementale de la 
protection des populations (DDPP). 
Depuis six ans, l’une de ses missions 
est d’assurer la protection écono-
mique du consommateur.

Près de 1 500 saisines par an

« Si le litige est contractuel, par exemple 
avec un opérateur téléphonique, notre 
rôle est de rediriger la personne vers une 
instance compétente », souligne Gilles 
Ruaud, directeur de la DDPP des 
Yvelines. Si aucun contrat n’engage 
les deux parties, une enquête sera 
engagée et pourra aboutir à des 
sanctions administratives. Le 
consommateur floué pourra deman-

der des dommages et intérêts devant 
la juridiction compétente. 

Pour saisir ce service de l’État, le 
particulier peut écrire un courrier, 
un mail ou se rendre à une perma-
nence organisée à Versailles. « On 
reçoit entre 1 000 à 1 500 saisines par 
an, ajoute Gilles Ruaud qui admet 
l’existence d’« une vraie problématique 
de démarchage à domicile ».

YVELINES « Une vraie problématique de démarchage à domicile »
Le département enregistre de nombreuses victimes d’arnaques causées par la sollicitation à domi-
cile. Un service de l’État est chargé d’assurer la protection économique des consommateurs.  

En bref
MANTES-LA-VILLE Un mantevillois 
au festival de Cannes
Yves Francillette, mantevillois de 27 ans, sera présent au festi-
val de Cannes pour la diffusion du film « Voir du pays », dans 
lequel il a joué un rôle de soldat.

Yves Francillette, mantevillois, fou-
lera le tapis rouge lors du prochain 
festival de Cannes. Il y sera avec 
l’équipe du film « Voir du pays », qui 
fait partie de la sélection « Un certain 
regard », parallèle à la compétition 
officielle. Être au milieu des stars de 
cinéma sera une première pour Yves 
Francillette, «  mais je n’appréhende 
pas, même si ce n’est pas une chose qu’on 
fait tous les jours », confie-t-il.

Tournage en France  
et en Grèce

Dans «  Voir du pays  », Yves 
Francillette joue le rôle secondaire 
d’un soldat rentrant d’opération 

extérieure. « C’est un ami avec qui j’ai 
fait l ’armée qui m’a poussé à participer 
au casting du film et nous avons tous 
les deux été pris car l ’équipe cherchait 
de vrais soldats pour ces rôles afin de 
donner de la crédibilité  », raconte 
le jeune mantevillois. « Je garde du 
tournage de très bons souvenirs car nous 
sommes devenus amis avec l ’équipe du 
film et nous avons tourné pendant deux 
mois en France et en Grèce. » 

Malgré le plaisir qu’Yves Francillette 
a passé à jouer dans « Voir du pays », il 
n’envisage pas de faire carrière dans 
le cinéma. « Mais si on me contacte, 
ça dépendra des projets  », sourit le 
mantevillois.

Yves Francillette sera au Festival de 
Cannes du 16 au 18 mai prochains pour 
sa participation au film « Voir du pays ».
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Sur le modèle de l’école 
Sudbury-Valley
Le projet de Déborah Tatarko-
vic et Emma Fillion s’inspire de 
l’école Sudbury-Valley. Depuis 50 
ans, les Etats-Unis ont fait naître 
des structures dynamiques nou-
velles. Destinée aux enfants de 
3 à 19 ans, l’école démocratique 
s’attache à rendre les enfants res-
ponsables de leur propre éduca-
tion. Ils évoluent tous ensemble 
au sein d’un même collectif et se 
consacrent à ce qui les intéresse 
sans contrainte de programme ni 
de temps. Concrètement, ils vont 
et viennent entre des espaces 
dédiés aux arts plastiques, à la 
musique, à la lecture, au sport…

Autour d’eux, les encadrants 
garantissent la préservation d’un 
espace bienveillant et sécurisant, 
tant physiquement que d’un point 
de vue moral. Ils doivent faire en 
sorte de favoriser la liberté d’évo-
luer de chacun, tout en mettant 
à disposition leur expérience et 
leur savoir, cela en considérant 
l’enfant comme leur égal.

En bref

Les Pisciacais vont encore devoir 
prendre leur mal en patience. 
La rue de la Tournelle reliant le 
centre-ville de Poissy à la D 113 
vers Chambourcy-Orgeval et la D 
30 vers Plaisir est fermée à la circu-
lation depuis lundi. En 2013, l’ef-
fondrement du mur d’enceinte du 
prieuré Saint-Louis avait griève-
ment blessé une fillette de 12 ans.  

300 000 euros  
supplémentaires 

Dès lors, la municipalité a œuvré 
à la restauration de son patri-
moine. La découverte récente de 
malfaçons aurait contraint la ville 
à prendre la décision de fermer 
entièrement la voie jusqu’en sep-
tembre prochain.  

Entamés dans les années 1990, des 
travaux de renforcement du mur 
auraient été à l’origine de la pose 
de 200 clous derrière lesquels il 
manquerait des plaques de béton. 
Aujourd’hui, la fermeture totale de 
la rue permet de « concéder un peu 
plus de place pour travailler », selon 
Antonio Amorin, chargé des tra-
vaux. En effet, la zone de stockage 
des matériaux se situait de l’autre 
côté du mur, peu pratique pour 
travailler rapidement. 

La découverte des imprévus a un 
coût supplémentaire de l’ordre de 
300 000 euros, ce qui porte l’enve-
loppe globale des travaux à 3,6 
millions d’euros. 

Les travaux de la rue de la Tournelle devraient être achevés d’ici septembre 2016.

POISSY Rue de la Tournelle : 
quatre mois de fermeture
Suite à l’effondrement en 2013 du mur d’enceinte du prieuré 
royal, les travaux se poursuivent rue de la Tournelle. Depuis 
lundi, la voie est entièrement fermée à la circulation jusqu’à  
sa réouverture prévue en septembre.
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En bref

C'était le secrétaire d'Etat de 
trop pour la droite mantaise. Aux 
nombreuses et récentes visites 
ministérielles en vallée de Seine 
s'est ajoutée, mercredi dernier, 
celle de Matthias Fekl, chargé du 
commerce extérieur. Une venue 
accueillie par un communiqué de 
presse moquant le ballet gouver-
nemental des dernières semaines.

« Mantes-la-Jolie est deve-
nue l ’épicentre des migrations 

ministérielles pendulaires », ironise 
le délégué LR de la circonsciption, 
Jean-Marie Moreau.  « Cortèges 
officiels, poignées de mains et sourires 
compassés se sont succédés à un rythme 
effréné, sans rien produire de très 
spectaculaire, ni même de très utile »,  
poursuit-il, lui qui se montre net-
tement plus discret lorsque les 
opérations de communication 
concernent des responsables LR.

Mantes-la-Jolie « épicentre 
des migrations ministérielles 

pendulaires »

Matthias Fekl venait ce jour-là 
présenter la toute nouvelle position 
gouvernementale d'opposition au 
traité commercial transatlantique. 
Il l'a fait devant des patrons de 
PME du Mantois d'abord, avant de 
venir ensuite en débattre aux Mu-
reaux avec les militants socialistes. 

VALLEE DE SEINE La droite ironise sur les visites ministérielles
L’énième visite d’un membre du gouvernement en vallée de Seine, le secrétaire d’Etat Matthias 
Fekl, a donné lieu à l’envoi d’un communiqué moqueur des Républicains du Mantois.

Pour l'instant, son adresse, gran-
dparisseineetoise.fr, invite seule-
ment les élus à se connecter avec 
un mot de passe. Cinq mois après 
sa création, la communauté ur-
baine Grand Paris Seine & Oise 
(GPSO) reste sans outil numé-
rique pour communiquer auprès 
de ses 400 000 habitants. Une 

première version, avec des infor-
mations sommaires, devrait néan-
moins être très bientôt consultable.

« Il suffisait 
de changer le logo »

« Un vrai site sera mis en ligne après 
l'été », indique la nouvelle struc-

ture, née au 1er janvier dernier de 
la fusion de six intercommunalités, 
de Rolleboise à Conflans-Sainte-
Honorine. Cette version définitive 
ne s'appuiera pas sur celui de l'ex-
communauté d'agglomération du 
Mantois, qui avait dépensé 42 000 
euros pour un nouveau site inter-
net en décembre 2014.

Son président d'alors, le maire de 
Buchelay Paul Martinez (UDI), 
avait justifié son coût non négli-
geable, à un an de la fusion, par sa 
réutilisation dans la future com-
muauté urbaine. « Je le regrette, 
le site avait été apprécié par tout 
le monde. Ils ont fait ce choix pour 
des raisons d'affichage, il suffisait de 
changer le logo », estime-t-il de cet 
abandon. « C'était optimiste de s'en-
gager là-dessus à l'époque », relève-t-
on du côté de GPSO.

VALLEE DE SEINE GPSO : le site web se fait attendre
La nouvelle communauté urbaine Grand Paris Seine & Oise devrait disposer prochainement 
d’un site internet sommaire. La version définitive est prévue pour septembre.

En décembre 2014, la communauté d’agglomération du Mantois dépensait plus  
de 42 000 euros pour un nouveau site internet (photo). Il ne sera pas réutilisé par la 
communauté urbaine.

Le conseil départemental sou-
haite céder aux communes ou 
aux intercommunalités une par-
tie de sa voirie, notamment là 
où un second axe départemental 
a été créé, rapporte Le Parisien. 
 
« Des voies de contournement ont été 
réalisées. [...] Ces voies ne doivent 
plus être à la charge du département »,  

leur a ainsi indiqué Jean-François 
Raynal (LR), son vice-président 
délégué aux mobilités.

En vallée de Seine, ces déclasse-
ments pourraient toucher la RD 
164, qui passe par Villennes-
sur-Seine, comme la RD 154 
traversant Verneuil-sur-Seine 
une fois sa déviation terminée. 

YVELINES Le Département veut  
se séparer de certaines routes
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La semaine dernière a été agitée 
du côté de la fête foraine de Limay. 
D’abord mercredi soir où une ving-
taine de jeunes étaient bien déter-
minés à en venir aux mains, plus 
exactement aux coups de poings 
américains. Douze personnes ont 
été arrêtées pour être placées en 
garde à vue au commissariat de 
Mantes-la-Jolie. Les forces de 
l’ordre auraient également récupéré 
sur place plusieurs objets pouvant 
potentiellement être utilisés en tant 
qu’arme. 

Deux bandes rivales

Selon nos confrères du journal Le 
Parisien, il semblerait que le fond 
de cette histoire soit des animosités 
entre deux bandes rivales : de jeunes 
habitants de Limay et d’autres pro-
venant du quartier du Val Fourré. 

Si aucun blessé n’a été déploré, plu-
sieurs dégradations ont été remar-
quées sur des véhicules stationnés. 
Ainsi, quatre personnes ont été 
déférées devant le parquet de Ver-
sailles pour ces faits précis, indique 
le quotidien. Également, l’ensemble 
des suspects seraient ressortis de 
leur garde à vue avec des convoca-
tions pour le tribunal.

Course-poursuite entamée

À peine 24 heures après, de nou-
velles tensions ont éclaté aux abords 
de la rue des coutures. Plusieurs ap-
pels passés à police secours ont fait 
part d’une trentaine de personnes 

souhaitant en découdre. Les forces 
de l’ordre se sont donc déplacées en 
nombre vendredi, un peu après 1 h 
30 du matin. En arrivant sur place, 
une équipe de la brigade anti-cri-
minalité a souhaité contrôler un 
véhicule dans lequel se trouvaient 
six personnes. Le conducteur en a 
décidé autrement.

Il a entamé une course-poursuite 
avec les autorités, les menant ainsi 
dans le quartier du Val Fourré. Sur 
leur passage, les policiers ont per-
cuté des poubelles mises en travers 
de leur route. Ils ont également fait 

face à des projectiles dont un vélo 
jeté sous leurs roues. L’aventure 
automobile a finalement pris fin 
lorsque le véhicule en fuite est venu 
percuter une voiture stationnée. 

Six Yvelinois ont été arrêtés par les 
fonctionnaires pour être conduits 
en garde à vue. Agés entre 16 ans 
et 19 ans, les jeunes habitent tous 
Mantes-la-Jolie ou Rosny-sur-
Seine. Selon le journal Le Pari-
sien, il semblerait que ces derniers 
affrontements aient constitué une 
réponse à ceux de mercredi. 

LIMAY Les animosités créent l’animationVAUX-SUR-SEINE  Des bouteilles  
de champagne en guise de butin

Suite à l’appel d’un voisin vigilant, 
la police nationale est intervenue 
dans une affaire de cambriolage 
à Vaux-sur-Seine. En début de 
semaine dernière, les autorités ont 
intercepté un homme de 26 ans en 
train de sortir d’une maison qu’il 
venait de visiter. L’auteur présumé 
du cambriolage portait un sac de 
sport contenant notamment une 
tablette numérique, des bijoux 
ainsi que des bouteilles de cham-
pagne.

Le complice en fuite

Il formait un duo avec un autre 
homme qui a réussi à s’enfuir à 
la vue des forces de l’ordre. Ce 

deuxième suspect est monté à 
bord d’une voiture dont la plaque 
d’immatriculation a été relevée. Le 
véhicule s’avèrera volé au Mesnil-
Saint-Denis, au sud du départe-
ment, depuis le 30 avril dernier.

Dans l’après-midi même, une 
équipe de la brigade anti-crimina-
lité a repéré ladite voiture du côté 
de Mantes-la-Jolie. 

A son bord, les autorités n’ont rien 
trouvé mais ont mis la main sur 
le deuxième suspect, un habitant 
de Limay âgé de 20 ans. Le duo 
de malfaiteurs a été déféré devant 
le parquet de Versailles mercredi 
dernier.

Samedi, il était six heures du ma-
tin quand une personne a appelé 
police secours pour indiquer aux 
autorités que plusieurs individus 
étaient en train de s’affairer autour 
d’une voiture BMW. Une pa-
trouille de police s’est ainsi dépla-
cée allée des acacias pour voir ce 
qu’il en était. Les fonctionnaires 
ont contrôlé deux hommes et une 
femme se trouvant sur place. 

A l’intérieur de leur voiture, les 
forces de l’ordre ont mis la main 
sur une matraque ainsi qu’une 
bombe lacrymogène. Il s’est avéré 
que les trois personnes incrimi-
nées étaient porteuses de pièces 
d’identités ainsi que de téléphones 
portables qui ne leur apparte-
naient pas. Toutes ont été arrêtées 
et placées en garde à vue. Un test 
a été effectué sur le conducteur qui 
s’est révélé positif aux stupéfiants.

AUBERGENVILLE  
Sur eux, les pièces d’identités d’autrui
Trois personnes ont été placées en garde à vue pour recel de 
vol, port d’arme et conduite sous l’emprise de stupéfiants.

Le 20 avril dernier, trois policiers avaient été blessés dans le quartier du Val Fourré.
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 La fête foraine a été le lieu de nombreuses tensions. Mercredi et vendredi, les forces de l’ordre 
sont intervenues après que deux bandes rivales ont souhaité s’affronter.

Un homme a été arrêté dans un 
bar de la ville dimanche soir, un 
peu avant 23 heures. Il est suspec-
té d’avoir participé aux violences 
faites sur les policiers de Mantes-
la-Jolie le 20 avril dernier. Ce jour-
là, une patrouille circulait dans le 
quartier du Val Fourré lorsqu’elle 
a aperçu un homme faisant l’objet 
d’un mandat de recherche. 

Les fonctionnaires avaient vou-
lu procéder à son interpellation 
lorsqu’un groupe de personnes 
s’était interposé tout en les prenant 
pour cible. Trois policiers avaient 
fini par être blessés (voir La Ga-
zette du 27 avril).

Dimanche soir, les policiers ont 
repéré l’un d’entre eux dans un 
bar de Mantes-la-Jolie. Ils en ont 
profité pour l’arrêter et le placer 
en garde à vue. Âgé d’une petite 
trentaine d’années, l’homme a été 
déféré mardi devant le parquet de 
Versailles. 

Un dernier à arrêter

À l’issue de sa comparution immé-
diate, le suspect a été condamné 
par la justice à quatre mois de pri-
son ferme. À ce jour, quasiment 
tous les protagonistes ont été arrê-
tés, excepté une dernière personne 
sur laquelle les forces de l’ordre 
doivent mettre la main.

MANTES-LA-JOLIE Quatre mois de prison 
ferme pour des violences aux policiers
La justice a condamné un homme dans l’affaire des violences 
faites à l’encontre des policiers le 20 avril dernier.  
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Une course-poursuite s’est déclarée entre la police nationale et des jeunes ayant refusé 
de se soumettre à un contrôle.

Illustration

Deux hommes de 26 ans et 20 ans ont été arrêtés suite à un 
cambriolage. Le plus jeune a échappé aux autorités à bord 
d’une voiture volée.

Mardi après-midi, un sac avait été 
laissé dans le couloir d’un établis-
sement scolaire lorsqu’un membre 
du personnel a souhaité l’ouvrir 
pour découvrir l’identité de son 
propriétaire. A l’intérieur s’y trou-
vait un pistolet à plomb. Prévenue 
de ce fait, la police nationale a ap-
préhendé le propriétaire dudit sac. 

Placé en garde à vue, le jeune 
homme aurait expliqué aux poli-
ciers que depuis qu’il avait trouvé 
par hasard cette arme, il la conser-
vait sur lui au cas où il pouvait 
un jour en avoir besoin. Agé de  
14 ans, il s’est avéré que le collé-
gien en question devait passer de-
vant le conseil de discipline dans la 
journée même.

ACHERES A 14 ans, il apporte un pistolet 
au collège
Un collégien de 14 ans a été placé en garde à vue après avoir 
apporté une arme au sein de son établissement scolaire. 

Vendredi soir, un accident de la 
route a été à l’origine de la mort 
d’un conducteur de deux-roues. Il 
était 18 heures lorsqu’un camion 
et une moto se sont percutés sur 
la route départementale 130, au 
niveau de Gargenville. La circu-

lation a été entièrement coupée 
durant plus de 3 h 30.

Selon les premiers éléments re-
cueillis sur les lieux de l’accident, 
il semblerait que le chauffeur du 
poids lourd aurait souhaité tour-
ner à gauche lorsqu’au même 
moment, une moto se trouvant 
en sens inverse serait arrivée à une 
allure soutenue. Le choc n’aurait 
laissé aucune chance au conduc-
teur du deux-roues âgé de 39 ans. 
Cet habitant de Flins-sur-Seine 
serait décédé sur place malgré un 
massage cardiaque effectué par le 
médecin du Samu. 

GARGENVILLE L’accident provoque  
la mort du motard
Un homme de 39 ans est décédé dans un accident de la circu-
lation vendredi soir. Il conduisait sa moto lorsqu’il a percuté 
un poids lourd venant en sens inverse.

Samedi soir, un enfant de quatre 
ans a chuté du premier étage. Il 
semblerait qu'il était en train de 
jouer sur un lit superposé situé 
près de la fenêtre, lorsque le jeune 
garçon a basculé à l'extérieur. Pour 
autant, cet accident n'aurait pas 
mis en danger les jours de l'enfant. 

Il a été pris en charge au centre 
hospitalier de Poissy-Saint-Ger-
main-en-Laye en vue d'effectuer 
des examens approfondis.

LES MUREAUX  
A 4 ans, il chute 
du premier étage

Dans la nuit de samedi à dimanche, 
un incendie s’est déclaré dans une 
maison en bois. Aux alentours 
de minuit, les sapeurs pompiers 
sont intervenus pour maîtri-
ser les flammes qui ravageaient 
un pavillon vide d’occupants.  

Selon les premiers éléments 
constatés sur place, il semblerait 
que l’origine du sinistre soit cri-
minelle. En effet, une fenêtre a 
été retrouvée ouverte dont un des 
battants a été sorti de ses gonds et 
posé au sol. 

Qui plus est, la salle de bain était 
en désordre, comme fouillée.

ROSNY-SUR-SEINE  
L’incendie d’ori-
gine criminelle

Les secours sont intervenus pour prendre 
en charge le conducteur du deux-roues.
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Vous avez plus de 21 ans,
vous avez un sens commercial développé
et aimez rendre service aux autres,
faites comme eux, rejoignez Transdev !

Postulez par e-mail :
rh.poleidfouest@transdev.com

Transdev Recrute
des conductrices(eurs)...

Ils viennent de parcours 
diff érents, mais partagent deux 
choses essentielles :
    

 leur métier de conducteur,

 leur passion pour leur métier.
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Pour la quinzième année d’affilée, 
les meilleurs kayakistes français 
s’affrontaient au stade nautique 
Didier-Simon de Mantes-la-Jolie 
pour les sélections des équipes de 
France. Pour Marc Bédée, pré-
sident de la section canoë-kayak 
de l’association sportive Mantaise 
(ASM), cette compétition a été 
«  un succès avec un beau temps au 

rendez-vous et la présence d’environ 
180 kayakistes sur quatre jours, es-
time-t-il. Depuis 2001, les sélections 
se font à Mantes-la-Jolie car c’est un 
stade nautique reconnu où le vent 
souffle toujours dans l ’axe. »

Côté sportif, quatre pagayeurs de 
l’ASM pouvaient prétendre à des 
places en équipe de France. Franck 

Le Moël termine à la 4e place 
au classement général en 200 m 
monoplace.  « J’aurais pu faire une 
meilleure course et atteindre la troi-
sième place  », explique Franck Le 
Moël. 

Nicolas Boursier, 19 ans, réussit le 
tour de force de finir 2e en moins 
de 23 ans. Suivi de Yohann Le 
Moël à la 3e place. Agathe Sanani-
kone, junior de 18 ans, finit à la 8e 
place en 500 m et à la 6e en 200 m. 

Une qualification possible en 
vue pour Franck Le Moël et 

Nicolas Boursier

Pour les quatre mantais, les chances 
de participer aux Jeux olympiques 
de Rio semblent moindre. Mais 
leurs performances respectives, 
surtout celles de Franck Le Moël 
et Nicolas Boursier, peuvent laisser 
espérer une qualification en équipe 
de France, et ainsi une participa-
tion à la coupe du monde et aux 
championnats d’Europe. «  Nous 
attendons la décision de la fédéra-
tion française qui devrait intervenir 
d’ici mercredi », explique Franck Le 
Moël.

Cinquième victoire de rang 
pour les conflanaises
Les féminines du handball club de Conflans-Sainte-Honorine rece-
vaient Harnes ce samedi pour la 20e journée de nationale 2. Pendant les 
35 premières minutes, les deux équipes se sont rendues coup sur coup. 
Puis les conflanaises vont commencer à prendre l’avantage et rester en 
tête jusqu’au coup de sifflet final. Score final : 30 à 26 pour les joueuses 
locales. 

Grâce à cette cinquième victoire d’affilée, les rouges et noires conservent 
leur troisième place au classement, à égalité de points avec l’actuel se-
cond : Brest. Alors que deux journées restent encore à être disputées. 

HANDBALL

Des cavaliers du monde entier sont venus participer au onzième jumping international 
de Mantes-la-Jolie. 

Mantes-la-Jolie était la capi-
tale de l’équitation du 5 au 8 mai 
dernier. Pendant quatre jours, la 
11e édition du jumping interna-
tional de Mantes-la-Jolie se dis-
putait au parc des Exposition de 
l’Île Aumône. Des cavaliers du 
monde entier sont venus partici-
per à cette compétition qui com-

prenait une étape du circuit de la 
Fédération Française d’équitation, 
des épreuves nationales et inter-
nationales. Selon le Parisien, ce 
sont 600 chevaux et 300 sportifs 
qui ont pris part aux épreuves de 
maniabilité, de saut d’obstacles et 
de dressage.

EQUITATION 11e Jumping international 
de Mantes-la-Jolie
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Poissy devait l'emporter sur le ter-
rain de Croix ce week-end pour 
continuer à viser la montée en 
national. Mais en s'inclinant par la 
plus petite différence (2-1) face à 
un concurrent direct à l’accession, 
les joueurs de Nordine Kourichi se 
retrouvent à neuf points du leader 
Quevilly. Alors que trois journées 

restent à être disputées. 

Après une première mi-temps 
sans but, c'est Croix qui ouvre la 
marque dès le retour des vestiaires. 
Les croisiens vont alourdir la dif-
férence 25 minutes plus tard et 
pousser les pisciacais à tout don-
ner dans la bataille. Grâce à un 

retourné de Mamilonne, Poissy va 
revenir à un petit but du match nul 
à la 83e minute, mais le score ne 
bougera plus. 

Poissy est à neuf points  
du leader

L'autre club local engagé en CFA, 
le FC Mantois, a battu à domicile 
l'Entente Sannois Saint-Gratien 
(1-0).

FOOTBALL Poissy : la montée s’éloigne
La première place de CFA, synonyme de montée en nationale, 
s’est éloignée de Poissy suite à la défaite sur le terrain de Croix. 

CANOE-KAYAK Sélections des équipes
de France à Mantes-la-Jolie
Mantes-la-Jolie accueillait en fin de semaine dernière les 
meilleurs kayakistes français pour les sélections en équipes 
de France. Quatre mantais ont pris part à la compétition pour 
tenter de décrocher le sésame.

180 pagayeurs français se sont opposés au stade nautique Didier-Simon.
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Bélier : Vous éprouvez le besoin de 
faire des activités variées que ce soient 
dans votre travail ou à l’extérieur. Vous 
êtes un hyperactif et vous n’aimez pas 
les moments de repos. Vous allez être 
servi, car vous êtes très sollicité.

Taureau  :  Une efficacité implacable, 
une fine intuition psychologique, de 
bons réflexes et un zeste d’amour, voilà 
votre cocktail détonant. Il fait recette. 
Vous êtes un vrai moteur pour tous. Le 
Soleil, Mercure et Vénus sont vos alliés. 

Gémeaux : Votre boussole semble 
complètement déréglée. Saturne, Jupi-
ter et Mars vous envoient des influx 
négatifs. C’est la période pour com-
mencer une grosse remise en question. 
Votre manière de fonctionner est-elle 
la bonne ?

Cancer : Votre sens de la créativité est 
très fertile. Vous pouvez même vous 
lancer dans une activité rentable cette 
semaine si vous ne loupez pas le coche. 
Il suffit juste d’un peu de culot et de 
confiance en vous. Vous pourriez être 
surpris du résultat.

Lion : Vous cédez trop au piège de 
la facilité dans votre job et cela nuit 
beaucoup à la qualité de votre travail. 
Si une piste se présente, approfondis-
sez-la, mais ne la survolez pas. Votre 
boss risque de vous reprocher un 
manque de rigueur.

Vierge : Un vent opportun venu de 
Jupiter vous aide à évoluer avec plus 
de facilité dans vos activités profes-
sionnelles. L’heure des changements 
est arrivée, mais il ne faut pas vous 
précipiter. Quelques obstacles peuvent 
se mettre sur votre route.

Balance : Si vous ne voulez pas qu’on 
abuse de votre gentillesse, apprenez à 
dire non ou stop rapidement. Sinon, 
vous serez contraint d’accomplir ce 
qu’on vous demande, mais à contre-
cœur. Affirmez votre caractère et fixez 
des limites !

Scorpion : De nouvelles directives 
prises au sommet de votre hiérarchie 
professionnelle ne vous emballent pas 
du tout. Soyez un peu plus conciliant 
et adaptez-vous au lieu de râler ou 
de vous énerver. Vous allez vous faire 
remarquer défavorablement.

Sagittaire  : Votre évolution passe par 
les autres et cela ne vous plaît guère. 
Vous aimez maîtriser et là vous vous 
sentez comme pris en otage. C’est 
pourtant à vous de vous lancer dans 
des contacts et de ne rien lâcher.

Capricorne : Avec votre sens des né-
gociations, vous allez pouvoir favoriser 
une amélioration de vos revenus. Si 
vous êtes dans le secteur de la vente 
ou du commerce, vous êtes au top de 
votre forme et votre bagou fait des 
merveilles.

Verseau : Il y a un rapprochement bé-
néfique avec une personne dans votre 
job. Elle vous montre le bon chemin 
pour que vous puissiez évoluer serei-
nement. Une discussion peut d’ailleurs 
déboucher sur une nouvelle mission.

Poissons : Vous êtes plein d’inventi-
vité et de fantaisie, mais vous avez la 
sensation que l’on vous bride le moteur 
complètement. Vous détestez que l’on 
vous mette des bâtons dans les roues, 
mais c’est parfois justifié. Apprenez à 
écouter.  

Mercredi 
12°/21°
Jeudi 
11°/21°

Vendredi 
10°/19°

Samedi 
10°/19°

Lundi 
9°/17°
Mardi 
9°/18°
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ACTUALITES 
La semaine dernière au micro de LFM

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site  
www.lfm-radio.com et en vidéo sur notre chaîne Youtube RadioLFMOfficiel.

Photographie et dessin  
pour des œuvres communes
Le Centre d’action culturelle (Cac) Georges-Brassens accueille l’exposi-
tion « un crayon dans l’oeil » jusqu’au 30 mai. Celle-ci présente des œuvres 
communes de Bertrand Pigeon, dessinateur, et de Christophe Albrieux, 
photographe. Les photos en noir et blanc fournissent l’environnement et 
l’ambiance du projet, les dessins et le titre lui apportent sa consistance 
narrative. L’entrée est libre aux heures d’ouverture. 

MANTES-LA-JOLIE

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Yaniss Odua en tête d’affiche  
de « Bonne machine »
L’édition 2016 de « Bonne machine » aura lieu le 14 mai. La programmation sera riche de ska, 
de dub mais aussi de reggae avec la venue de Yaniss Odua.

Le festival « Bonne machine » est 
de retour à la Maison des jeunes et 
de la culture (MJC) Les Terrasses. 
Au programme de cette édition 
2016, plusieurs groupes locaux de 
ska et dub. Avec « Yaniss Odua & 
Artikal Band » en tête d’affiche de 
concert en plein air et gratuit. 

Ska, dub et reggae

Il viendra fêter ses vingt ans de 
carrière et présentera son dernier 
album «  Moment idéal  »  : douze 
titres de reggae agrémentés de 
vibes parfois latinos, parfois ur-
baines mais toujours universelles. 
« Bonne machine » aura lieu le sa-
medi 14 mai dès 19 h à la MJC 
Les Terrasses. L’entrée est libre 
et pour plus de renseignements, 
contacter le 01 39 19 20 09.

L’auteure Catherine Missonier 
sera à la librairie « La nouvelle Ré-
serve » ce samedi 14 mai pour une 
rencontre/dédicace autour de son 
livre « Une lignée de femmes ». 

A travers le destin de quatre gé-
nérations de femmes, Catherine 
Missonier tente de répondre aux 
questions  : Jusqu’à quel point 
sommes-nous le produit de notre 
histoire familiale  ? Avons-nous 
même une marge de liberté  ?  

L’entrée est libre à partir de 15 h.

Vêtements, 
bijoux textiles, ...

Le même jour de 10 h à 19 h et le 
dimanche 15 mai de 15 h à 18 h,  
« La nouvelle Réserve » accueillera 
une expo-vente organisée par l’as-
sociation «  Les ArtsNonSolubles  ». 
Des vêtements et accessoires, 
bijoux textiles, peinture et sacs à 
façades amovibles seront proposés.

LIMAY Dédicace et expo-vente 
à La nouvelle Réserve 

Yaniss Odua viendra présenter son dernier album à la MJC Les Terrasses.
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Les samedi 14 et dimanche 15 
mai, la ville organise «  Aubergen-
ville en fête » au Parc Nelly-Rodi. 
Pendant les deux journées de  
12 h 30 à 18 h, le parc prendra des 
airs de parc d’attractions avec des 
animations pour petits et grands : 
accrobranche, trampoline, chaises 
volantes, sphères sur l’eau, etc. 

Un petit train dans la ville

Le samedi, les associations et villes 
jumelles préparent une série de 
spectacles pour une après-midi fes-
tive avec au menu chant, musique 
ou danse. Le même jour se tien-
dra une exposition de voitures et 
motos américaines et les passion-
nés ne manqueront pas d’échanger 
avec les personnes présentes. A  
20 h 45, la Maison des associations 
accueillera le bal du Comité des 
Fêtes pour une soirée disco (ren-
seignements au 01 30 90 31 85). 

Dimanche 15 mai à 14 h 30, le 
corso commencera à défiler de la 
rue de l’Egalité pour rejoindre le 
parc Nelly-Rodi (renseignements 
au 01 30 90 31 85). En attendant 
l’arrivée du corso, de 12 h 30 à 
18 h, des animations et jeux sont 
prévus au Parc Nelly-Rodi. Nou-
veauté de cette édition, un petit 
train assurera le transport gratuit 
jusqu’au parc. 

AUBERGENVILLE Un week-end festif
Les 14 et 15 mai prochains seront placés sous le signe des 
festivités à Aubergenville. Le temps d’un week-end, de 
nombreuses animations et spectacles sont organisés au parc 
Nelly-Rodi. 

L’annuelle «  Fête de la nature  » 
aura cette année lieu du 18 au 
22 mai. Elle permettra la décou-
verte ludique et pédagogique des 
milieux naturels du territoire. De 
nombreuses balades et événe-
ments sont prévus pour l’occasion.

Le mercredi 18 mai, des balades 
auront lieu de 10 h à 12 h 30 à Oin-
ville-sur-Montcient, de 14 h 30  
à 17 h à Verneuil-sur-Seine, de 14 
h à 17 h aux Mureaux et de 15 h  
à 17 h à Limay. Le jeudi 19 mai 
sera l’occasion d’en apprendre plus 
sur le métier d’entomologiste, 
l’étude des insectes, à Flins-sur-
Seine de 10 h à 12 h.

Balades, initiations  
et découvertes

Deux promenades sont organisées 
le vendredi 20 mai, de 14 h 30 à 
16 h 30 à Saint-martin-la-Ga-
renne et de 17 h à 19 h à Mézy-
sur-Seine. La journée du 21 mai 
donnera lieu à trois balades  : de  
9 h à 11 h 30 à Guitrancourt, de  
10 h à 12 h 30 à Lainville-en-Vexin 
et de 14 h 30 à 17 h à Guernes. Le 
même jour, une initiation à la pra-
tique de la macrophotographie est 
aussi organisée à Rosny-sur-Seine 
de 9 h à 17 h.

Pour certains de ces événements, 
la réservation est obligatoire. Re-
trouvez tous le programmes et les 
renseignements sur fetedelana-
ture.com

VALLEE DE SEINE 
Nouvelle édition 
de la « Fête de la 
nature »
La fin de semaine prochaine 
sera marquée par la nou-
velle édition de la « Fête de 
la nature ». De nombreux 
rendez-vous sont prévus sur 
le territoire pour l’occasion. 
Pensez à réserver. 

La section pêche de l’association 
« La Gaule Porchevilloise » orga-
nise un concert de variété le sa-
medi 14 mai. A partir de 20 h 30,  
trois chanteurs animeront la soi-
rée  : Johnny Guitare, sosie de 
Johnny Hallyday, Joseph Wazin, 

sosie de Laurent Voulsy, et Julie 
Bardon qui avait animé le marché 
de Noël de Limay. L’entrée est de 
15 euros pour les adultes et de 8 
euros pour les moins de 14 ans. La 
réservation est obligatoire au 06 
22 34 64 53.

PORCHEVILLE Concerts de sosies

TRIEL-SUR-SEINE Soirée Jazz caritative
Le big band Lovmy donnera un 
concert de jazz le samedi 14 mai à 
la salle Rémi-Barrat. Dès 20 h 30,  
les 20 musiciens de Lovmy retra-
ceront l’histoire du jazz avec des 
morceaux correspondant à son 
évolution. L’entrée est de 10 euros 
sur réservation, de 12 euros sur 
place, 6 euros pour les scolaires et 
étudiants. 

Tous les bénéfices seront au profit 
de l’association Cahou (Comité 
d’action humanitaire pour les or-
phelins d’Ukraine). 

En amont du concert, un buf-
fet sera proposé dès 19 h 30 par 
l’InnerWheel Vexin-Seine et les 
bénéfices iront au profit d’œuvres 
caritatives qu’il soutient.

VALLEE DE SEINE Trois jours pour trois vil-
lages avec le festival « Tracteur blues »

L’association Blues sur Seine 
inaugure son nouveau festival 
printanier, « Tracteur blues », pour 
aller à la rencontre des communes 
rurale du territoire du 20 au 22 
mai. Le concept est simple : trois 
villages parcourus pour trois jours 
de festivités musicales gratuites. 
La riche programmation des dix 
concerts et spectacles permettra 
à tous les participants d’y trouver 
leur compte avec du blues, du rock, 
de la soul, du rhythm’n’blues et des 
spectacles pour jeune public. 

Dix concerts et spectacles

Les « Tracteurs blues » feront leur 
première halte à Drocourt le 20 
mai de 18 h à 20 h30. Fontenay-
Mauvoisin marquera le deuxième 
arrêt du festival le 21 mai à partir 
de 17 h 30. La tournée des villages 
s’achèvera à Bouafle le dimanche 
22 mai avec trois concerts de  
11 h à 15 h. Pour plus de rensei-
gnements et la programmation 
complète, rendez-vous sur blues-
sur-seine.com

Jean-Frédéric Poisson était l’invité du dernier numéro de L’Essentiel, émission mensuelle 
réalisée en partenariat avec Yvelines Première et la Gazette en Yvelines. Le maire de 
Rambouillet, président du Parti Chrétien Démocrate (PCD) qui a succédé à Christine Bou-
tin, s’est exprimé sur les raisons de sa candidature à la primaire du parti des Républicains 
et a révélé son programme.

C’est dans La Locale que ces deux mamans, Emma Fillion et Déborah Tatarkovic, sont 
venues présenter leur projet d’école autonome entre Mantes-la-Jolie et Evreux.

So Gospel était l’invité du Live et c’est au micro de Vee que le groupe est revenu sur son parcours et ses différents concerts. Ils étaient 
en représentation samedi dernier aux Mureaux. Retrouvez l’émission sur notre site internet avec notamment l’interprétation live 
des titres «Holy» et «Amazing Grace».

C’est dans la Fresh Matinale que Jarod, rappeur parisien, est venu présenter son deuxième album «Caméléon». C’est sans langue de 
bois que Jarod s’est confié au micro d’LFM.

« Il y a besoin de réenraciner  
la France dans ses traditions  
et son origine chrétienne »

« Il y a besoin de réenraciner  
la France dans ses traditions  
et son origine chrétienne »

Jean-Frédéric Poisson

Ce week-end, « La nouvelle Réserve » accueillera l’auteure 
Catherine Missonier pour une séance de dédicace et une 
expo-vente organisée par « Les ArtsNonSolubles ».

Le parc Nelly-Rodi prendra des airs de 
parc d’attractions avec de nombreuses 
animations prévues ce week-end. 
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Parmi les nombreux artistes, le groupe de rock-soul Tiwayo sera en concert le 22 mai 
à Bouafle.
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Réputée pour son « Blues sur Seine » de novembre, l’associa-
tion éponyme lance un nouveau festival, « Tracteurs blues », 
du 20 au 22 mai. Les communes de Drocourt, Fontenay-
Mauvoisin et Bouafle accueilleront tour à tour une série de 
concert. 

« Le système éducatif  
actuel ne nous convient pas »

« Le système éducatif  
actuel ne nous convient pas »
Déborah Tatarkovic et Emma Fillion

« Je ne veux pas  
devenir un connard  

pour percer »

« Je ne veux pas  
devenir un connard 

pour percer »
Jarod

« Dans le gospel, il est important  
de croire au message que l'on veut délivrer »

« Dans le gospel, il est important  
de croire au message que l'on veut délivrer »

So Gospel




